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^ , 2 ^ * * * * t r U w o des société, de i V 

« t T w ^ T f*.^**"" « » * *»*»«nta, d't M. Allard 
» i l ^ I L •"* c o " ' P f « « l ' » aux ouvriers qu'il y 
r ^ h ™ ! ? . T , , < T J"" e o * * • assurer contre les 
« T 3 ^ 1 ? " * * . •>"' 1*» « « t t e n t à tout âge 
et noteaunent vers le déclin de la vie. 

L. orateur > et* très «ppU.ua. et en quelques 
»m>t«b,en sentis. M. Jules Joye, président de la 
société, l i remercié en souhaitent que la société, 
par une décision unanime prenne les mesures né

cessaires peur profiter de tous les avantagea que 
l'orateur a fait ressortir. 

Tous peuvent en profiter, sjoute-t-it, e t cela 
sans préjudice pour la osisse de la société, puis
que la fête annuelle pourra se célébrer comme par 
le passé, pour le plus grand développement de no
tre ancienne mutualité. 

N E U V E - Ê C L I 8 E 
VOL AVEC EFFRACTION. — Des voleurs se 

sont introduit» dans la cave de M. Charles Cas 
tryque, eu'tivateur. pavé de Wulverghem, et se 
sont emparé de 20 livres de beurre, de 60 à 70 fr. 
de IsrC de deux bouteilles de vin et de deux 
"sins. 
Carreaux «mai l l é s peur rewstarnar.lt «la mura, 
t t c . Guft . L r s e n n e . Tournai ( B e i g . ) . Tél . 4 6 a 

La Vie Sportive 
UN DUEL FRANCO-BELGE 

La Course Paris-Bruxelles 
Victtir$ du couraur français 

Va* Honwaart second 
Lapua 

Par i s , i * mai . — L e s g r a n d s routiers ont 
pr i s aujourd'hui le grand dernier g a l o p avant 
la f a m e u s e course B o r d e a u x - P a n s . C'est , en 
effet, de Vi l l i ers -sur-Marnc qu 'a é té d o n n é , 
la nuit dernière , à i heure 30 , le départ de 
1 . c i n q u i è m e g r a n d e c o u r s e P a n s - B r u x e l l e s , 

OCTAVE LAPIZB 
oignant de Paris-Bruxelles 

e n présence d'une foule cons idérable . P r è s 
de so ixante coureurs sont partis e t , dè s les 
premiers k i lomètres , se sont livrés une lutte 
de s a u v a g e s . 

Saiiiot blessé 

A trois k i lomètres de Meaux, Verschoore 
e t B e y e n s s 'accrochent et entraînent dans 
leur c h u t e une dizaine de coureurs ; tous se 
relèvent s a n s mal , sauf Sail lot qui e s t assez 
>encus-ement touché1 aux g e n o u x . Fa i sant 
preuve de . c o u r a g e , .Je, c o u r a g e u x jouHer . . re 
part a la poursuite de se s c a m a r a d e s . 

François Faber lâche 

Kpcrnay, 1" mai . — D e s le lever du jour, 
une foule nombreuse se presse au contrôle 
d'Kpenray (133 k i lomètres ) , tenu de façon 
parfaite par le dévoué Mauri. S i g u e n t e n s e m 
ble .i 5 h 45 . Brocco , Troussc l i er , Van Hou-
waert Ourrigou, ( at teau, Duboc , Lapize , 
Dclof frc , Lannoy , Cruchon, Masse l i s , Crup-
pelandt , Chauvet , Ernes t Kaber. Bia i se , etc. 

Krançois Kabcr, <iui a crevé à dix k i lomè
tres avant le contrôle , pas se , en c o m p a g n i e 
de Sail lot , à 5 h. 47 ; Kingeval et Cornet arri
vent à 0 heures ; Pet i t -Breton et Lecoq û 
ci h. 07. 

Abandon de Petit-Breton 

R e i m s . 1" mai. — L'heure mat ina le nia 
pa^ e m p ê c h é plus de 3,000 personnes d e v e n i r 
au contrôle de R e i m s (160 ki lom. ) applaudir 
les concurrents de P a n s - B r u x e l l e s . O n an
nonce qu'une v i n g t a i n e de coureurs se se
raient t rompés de parcours. Le peloton de 
tète, comprenant Trousse l i er , G a r r i g o u , Mas
se l i s , Van Houwaert . D u b o c , Lapize , Ernest 
Kaber, B i a i s e , Cruchon , Maitron, Lafour 

cade et Brocco . arrive ici à 6 h. 50 ; tous sont 
très frais. Franço i s Faber et Chauvel s i g n e n t 
à 6 h. S- ! C a ' t e a u , 6 h. 53 ; Deloffre, à 6 heu
res 55 ; Bouil iet et Charpiot , a 7 h. 01 : V a n -
daert. à 7 h. 02 ; Cornet , R i n g e v a l , Léonard, 
Dupont . H e n s g h e i m , a 7 h. 10. 

Pet i t -Brrton, furieux de s'être trompé de 
parcours , a b a n d o n n e ici. 

M a t M l i e s'échappa, puis sst rejoint 

Rocroi , 1er mai . — L a cour Par i s -Bruxe l l e s 
susc i te ici un vif intérêt. D e p u i s huit heures , 
une foule n o m b r e u s e a envahi le contrôle , ins 
tallé place u 'Arm»s . C'est Garr igcu qui s i g n e 
le premier, «uivi de Van Houw . r t . Brocco, 
Bia i se , M a « s e l n . Lapize , etc. On s igna le 
le bel e f o r t produit par M a s s e l i s qu i , seul , 
était parvenu à lâcher s e s c a m a r a d e s , m a i s 
fut rejoint après deux ki lomètres . 

Huit champions en tlte k la frontière 

Hecr-Agimont , 1er mai. — L e contrôle e s t 
insta l lé près de la frontière, soi t a JQJ ki lo
mètres de Paris . L e pe loton de tête , compre
nant huit h o m m e s , est arrivé ici a u h. 37. 
Ont s i g n é : V a n Houwaert , M a s s e l i s , Garri
g o u , Lapize, B i a i s e , C r u c h o n , Brocco et Er
nest Faber. P u i s , à 11 h, 43 , T rous s e l i e r ; à 
11 h. 54, D u b o c , e tc . A p r è s le t e m p s de neu
tralisation, les coureurs ont repris leur course 
vers Bruxel les 

Trousasliar lâche 

Dinant . 1er mai . — L a lutte es t toujours de 
plus en plus vive. Le lot de tê te comprenant 
Ernest Faber, Lapize , B ia i s e , V a n Houwaert , 
Garr igou, Masse l i s et Brocco , est p a s s é à D i 
nant (310 k i lomètres ) , à midi 25. D u b o c vient 
ensuite . Franço is Faber a abandonné . 

LAPIZE V A I N Q U E U R 

L'arrivée a e u l i eu au V é l o d r o m e de Ter-
vueren, en présence d'nue foule cons idérable 

Les coureurs sont tou jours en un lot com-
piwrt; co n'est qu 'aux 200 mètres que com
mence le suprême effort. L 'embal lage e s t s u 
perbe, impress ionnant ; enfin trois hommes : 
i Ipi/.e, V a n Houwaer t e t Massel i s t e dé ta 
x e n t très n e t t e m e n t du p e l o t o n ; un c o u p dé
sespère a s tons ses muscles t e n d u s e t Lapiee 
lance s a machine sur lu poteau e t s 'adjuge la 
victoire . Van H o u w a e r t , Massel is e t puis les 
autres .=e classent d a n s l'ordre s u i v a n t : 

1. L A P I Z E , França i s , à 3 h. 58. 
2. Van H o u w a e r t , Be lge , à 1 longueur . 
3. Massel is , Be lge , à 1 longueur . 
I. ( i a n i g o u , Français , à 2 l ongueurs , 
ô. Cruchon, F r a n ç a i s , à 1 roue. 
(i. B ia i se , Be lge , à 1 longueur . 
7. Ernes t Paul , F r a n ç a i s , à i h . 1 m. 
S. l îrocco, França i s , à 4. h. 6 m. 
9. Troussel ier, França i s , à 4 h. 29 . 

ÎD. Duboc , França i s , à 1 h. 3.5. 
11. Bou i l i e t . Français , à i h. 50. 
11'. Cornet , Maitrbn e t Crupolandt , e n 15 h. 

28 m. 30 s e c . ; l ô o V a n d a l e : 16e R i n g e v a l ; 
17e L a n n o y ; 18e B e y e n s ; l i le Everaer t ; Aie 
C a t t e a u . 

AU VÉLODROMÏTROUBAISIEN 
(PARC BARBIEUX) 

Une coursa de l'heure derrièra tandems et 
triplettes : Ceorget contre Seigneur. 

Ceorget gagne la course; Seigneur 
sn est la vainqueur moral 

La direction du Vélodrome du Parc Barbieux 
avait organiso dimanche une grande course de 
1 heure derrière entraineurs humains, qui mettait 
aux prise» deux «toiles parisiennes: Léon Geor ;et, 
vainqueur du Bol d Or. depuis quatre ans ; tjei-
gneur, oont l'éloge n'est pas u. faire, et deux de 
«os meilleurs <oureuïs régionaux : Maroelli et De
nissel. La course, quoique très régulière, a été 
très intéressante. 

Georget en est sorti vainqueur, mais I o n peut 
dire que le héros, le vainqueur moral est Seigneur 
qui a fourni une course merveilleuse et n'a dû la 
défaite qu'à une crevaison. Cet incident lui a fait 
perdre un tour et malgré toute l'énergie déployée 
par lui, il n'a pu reprendre à Ceorget l'avance 
prise irrùce au hasard. 

IK-s le départ. Seigneur a pris, la tête suivi de 
près par Georget. Manel l i et Denissel enserrlble. 
Au ô' tour, Ueonget lâche ses entraineurs dont le 
train 11 est pas assez vite pour lui et accomplit 
plusieurs tours seul. Seigneur en profite pour 
iwentuer son avance et prend un demi tour à ses 
adversaires. 

Au 11' tour. Georget reprend ses entraineurs et 
se lance à la poursuite de Seigneur qui mené tou
jours très vivement, i l lâche à nouveau son équipe 
de tandem, en reprend une autre, revient et se 
met au travail. 

Grâce à sa tripleUe, au 28* tour, il a repris *0 
mètres aux applaudissements du public. Au vi
rage suivant il double Seigneur et mené très vive
ment. Seigneur se détend bravement; mais la gui
gne le guette. Un de ses pneus éclate et le vaillant 
« oureur perd de ce fait un tour. 

Très vaillamment, il se remet en piste et repart 
i vive allure. La lutte entre les deux rivaux est 
ir (lente; Denissel et Marcelli se contentent de re
tendre chacun leur chance et poursuivent vail
lamment, du reste, leur petit bonhomme de che
min. 

Au Ô4* tour, Georget double Seigneur à nou
veau. 

Au 3 7 tour, notre compatriote s'échappe, passe 
Georget qui s'attache à ses talons. Grâce à sa tri-

Slette, il prend! 25 mètres au vainqueur du Bol 
Or 1908. 
Ce dernier revient vivement et double Seigneur. 
Au 49" tour, celui-ci démarre, lâche ses entraî

neurs qui ne sont pas à hauteur de leur tache, e t 
se met à la poursuite de Gecnget qu'il dépasse au 
53" tour. 

Georget. dans la deminheure a couvert 24 kilom. 
Seigneur est a un tour. Denissel et Marcelli à 
6C0 mètres. 

La course continue sans incidents, avec lâchages 
et démarrages successifs de Seigneur qui. à diffé
rentes reprises, s'échappe et marche vaillamment 
sans entraîneurs. 

Au 76' tour, il réussit i reprendre 2f> mètres a 
Georget. Marcelli semble reprendre courage. 

Seigneur lâche à nouveau ses entraîneurs. Au 
90" tour, il est repris par sa triplette et mène a 
vive allure. 

Au 130* tour, Marcelli e t Denissel s'emploient 
pour prendre la 3* place. 

La course alors est terminée. Seigneur, bien en 
forme, mais dont les entraîneurs sont insuffisants, 
ne peut regagner le tour perdu. 

Georget finit premier, ayant couvert dans 
l'heure 46 kil. ùS5 mètres; 9 Seigneur, 46 ail. ; 
3- Marcelli, 46 loi. 433; 4" Denissel, 46 kil. lût» 
mètres . 

Georget et Seigneur sont vivement applaudis. 
Seigneur surtout. 

Cette épreuve a été encadrés par dss «ourses de 
vitesse qui ont présente un v i l intérêt e t dont 
voici les résultats: 
0 Cr°u"f, ,ntt™*i°*<il*. — 1" série : 1. Legrand, 

t-atulle. l e m p s : l '46". Dernier tour en 24". 
— 2 série: 1. l 'nn, 2. Dugau, Temps: 150". 
Dernier tour en 24' 2/6. — 3" série: 1. Didier, 
l e m p s : 1 4 8 . Dernier tour en 2 6 ' . — 4* série: 
1 Larpsntier, a -Michel. Temps: l '48". Dernier 
tour en 25 ' — ô- * * , « : 1. « iv ière , 2. Germain, 
l e m p s : 1 4 4 ' . Dernier tour en 24" 1,5. — 6' sé
rie : Bertrand fait une chute sans gravité. Sroette 
prend la première place. Tempe: T 4 0 " . Dernier 
tour en 24 '. — T séria: 1. Appelhans, 2. Nieder-
gang. r l ^ 

tleptchage de l'internationale. _ L-# série: 1. 
Le Gueltre. — 2" série: Janzm. 

/ " finale internationale. — 1. Legrand; 2. Ei-
viere; 3. omette. Temps: l '48". — Belle victoire 
du coureur lillois qui l'emporte de deux longueurs. 

- demi-finale. — 1. Didier; 2. Carpentier, a 
une longueur; 3 . Le Gueltre. Temps: 1'44". — 

r demi finale. — 1. T r i n ; 2 . Appelhans; 3 . 
Janzin. Dernier tour en 26". — Trin sairiie diffi
cilement par 10 centimètres. 

finale internationale. — 1. Trin; 2. Didier, à 
une longueur; 3. Legrand. 

Courts d'indépendants (15 tours). _ 1. Pollet, 
2 Delcroix, 3. Mercier. 4. Debève. 

Cours» de tandem, (6 tours). — Cinq équipes 
prennent le départ et sont en peloton pendant 
toute la durée. A lavant-dernier tour, Catulle-
Smet crèvent et l'équipe Cuny-Appelhans'franchit 
le poteau sans être menacée. Temps : 2'25". Der
nier tour en 25". 

2* série (4 partants) : L'équipe Carpentier Le 
gland mène tout le temps et démarre au dernier 
tour sans pouvoir être rejointe. Temps: 2'40". 
Dernier tour eu 26" 2 6. — 3" série: Le train est 
assez soutenu. Au dernier tour Germain-Devaux 
prennent l'avantage et franchissent le poteau sans 
être inquiétés. Temps: 2'45''. Dernier tour en 
24" 3/5. 

Trip/ettrs. — Quatre équipes prennent le dé
part. La course très intéressante est gagnée par 
Trin-Didier-Michel que ne peuvent menacer sé-
lieusement Chrétien-Chaudron-Bertrand. Temps: 
2'24" 2/5. Dernier tour en 22' 2 5. 

Courte de primes (15 tours). — Les primes sont; 
gagnées p i r Legrand, Catulle, Appelhans, Catulle. 
Appelhans, Laroche, Kaag, Laroche, Kaag, Laro
che. Kaag. — La finale est gagnée par Appelhans-
Laroche, 2" Kaag troisième. 

'Finale tandem* et triplettes. — L'équipe de tri
plettes : Trin-Didier Michel prend la tête et la 
garde jusque la fin malgré un bel effort du nèirre 
Germain. — LegrandCarpentier seconds: 3" De-
vaux-Germain ; 4' Appelhans-Cuny. Temps: 2'22 " 
3 5. Dernier tour: 2 1 " 3/5. 

AU V É L O D R O M E B U F F A L O 
Paris, 1er mai {par dépêche). — Les manifesta

tions ouvrières annoncées pour le 1er mai ont ses 
une terrible concurrence, s^enr la manifestation 
sportive organisée par la direction du Vélodrome 
Buffalo. Le public est venu peu nombreux. Le 
programme n'était du reste pas transcendant et 
sauf une rencontre en demi-fond entre Sérès et 
Darrauon. enlevée par le premier nommé, il ne 
comportait que des courses de second ordre. 

Voici les résultats de cette journée : 
Cour** d'amateurs (scratch, 1.000 mètres). — 

Finale: L Huan (S.C.A.) , en 2 m. 3 6 ; 2. De-
manesi (A.S .P .T.T. ) ; 3. Bey (U.C.P.) 

Prix des Abonnés (scratch" 3.000 mètres). — 1. 
Féurnous, en 4 m. 25 s. 3 /5 ; 2. Quessard; 3. 
Ledoc. 

Match Sérès-Darragon. — Première manche (10 
kilomètres) : 1. Seras, en 8 m. 22 s. 1 5 ; 2. Darra-
gon, à 260 m. — Deuxième manche (30 kilomèt.) : 
V Sérès, en 26 m. 27 s. 4»6; 2. Darragon, à quatre 
tours. 

Handicap (1 000 mètres). — Ire série: 1. Ques
sard (37) ; 2. Rudi (100) ; 3. Ledoc (50) — T sé
rie : 1. Cestet (70); Z Grivet (66); 3. Palutias 
(76). — 3 - série : 1. Combes (70) ; 2. Fournous 
(30) : 3. Bschennbrenner (80). — 4' série : L Mo-
rel (80) ; 2. Cotterel (60) ; 3. Pétard (96). — 5 - sé
rie : 1. Mathieu (35); 2. Hourlier (10); 3 . Tri-
bouillard (30). — Finale: 1. Combes (30); 2. Cos-
tet (70) ; 3 . Grivot (66). 

Cmirst à pied (Challenge de 1.500 mètres). — 
1. Dirbedat ( U . A . P . ) . en 4 m. 12 s . ; 2. Cibot 
( U . A . P . ) ; 3. Méphisto (TJ.A.P.); 4. Pitois 
(E. S. XIV); 5. l lomanet (B. S. XIV"). 

Courte teratek (10 kilomètres). — 1. Fournous, 
en 16 m. 16 s . ; 2. Quessard; 3. Hetticli. 

L E C R A N D P R I X D E S C H E W E N I N C U E 
Scheweningue, 1er mai (par dépêche). — Le 

Grand-Prix de Scheweningue a été gagné par 
Bardonneau devant Bruni et Watterene. 

E L L E C A A R D A R O U E N 
Rouen. 1er mai (par dépeche). — Le match en 

trois mancries qui mettait aux prises Ellegaard. 
Pouchois et Delage est revenu à Ellegaard, enle
vant les trois première» places; Pouchois était se
cond devant Délace 

D U P R E V A I N Q U E U R A R O A N N E 
Roanne, 1er mai (par dépêche). — Le match en 

trois manches a donné les résultats suivants : 
Ire manche: 1. Dupré; 2 . Cornes; 3 . Mayer. — 

2* manche: 1. Mayer; 2. Cornes; 3. Dupre. — 
5' manche: 1. Dupré; 2. Mayer; ô. Cornes. 

Classement: 1. Dupré, 5 points; 2. Mayer, 6 p. ; 
3. Cornes, 7 p, 

A R E I M S 
Reims. 1er mai (par dépêche). — Sur le Vélo-

diome de la Haubette, Schilling bat Delahaye et 
Martin. 

COURSE T0URC0IN0-SETHUNE ET GRANDE 
COURSE PEDESTRE TOUR0OINOLILLE (• mai 
1310). — Ce* deux courses promettent, des à pré 
sent d'avoir un p-raml sareès Cem pourrit-s -

IHII fait Inscrire pour ces courses. La Commission 
prévient les tourelles que le délai d in»trij>unii 
u.t Oxé au samedi 7 mai, a minuit. 

Course cycliste (droit d'tnscriptlomj. 2 francs 
non ri iiiboursables. Course pédestre (droit d'ins
cription). p.75, non remboursables. 

Inscriptions chei. M. J.-B. JJereu. 71. rue Saint-
Jacques, a Tourcoing. 

„„ liS^*Ta?-poDB*urnt AU PARC DES 
SPORTS. _ Aujourd'hui lundi, i 5 heures et 
demis, maton-poursuite entre Miofiiels, Bertrand, 
Carpentier. Cruppelandt, CoUaet et Niedergang 
(en deux manches et belle s'il y a lieu) 

Le prix des plaoes est ds 0 fr. 60. -
rrSS^r^ Tjr9P1t<iJmSVOV^ ° ™ « O U -
V E M B N T S D'ENSEMBLE, 71, rue St-Jacquee. 
— Mardi 3 mai prochain, â sept heures et demie 
du soir, réunion su local : Décision s prsndre pour 
le concours de Bruxelle, f* remise des brassards 
pour les contrôleurs. 

F » O T S » L L A S S O S I A T i e - « 

LA F I N A L E D U C H A L L E N G E 
• N T E B N A T I O N A L D U N O R D 

Relgasts Prtory bat Osrole Athlétique de Parla 
par trois buts * zéro 

La finale du Challenge International du Nord 
a été jouée hier, 1er mai, devant une fort belle 
assistance, sur le terrain du ^porting Clnb Tqut-
quennois, superbement aménagé pour cette circons
tance. 

Les Anglais ont fait, preuve d'une réelle supé
riorité et les spectateurs ont assisté â une partie 
très intéressante, d'autant plus que le C.A.P. lui 
a opposé une énergique résistance et a manqué par 
deux (ois de sauver l'honneuT. 

Excellent arbitrage de le. Charles Vandevee-
paite, auquel les deux équipes out «dressé leurs 
félicitations après le matcji. 

Aussitôt la partie terminée, une réception eut 
heu au Chalet du Club. Le président du S.C.T., 
M. Debajut'-Desurmonti, félicita vainqueurs St 
vaincus et remit à l'équipe de F T\. 1» garde du 
Challenge pour un an. puis il lu ffrit la Coupe 
qu'elle venait de gagner si brilln , ment. Il remit 
ensuite aux joueurs des deux équipes les médail
lons-souvenirs du Challenge 1910, et l'on se sépara 
très amicalement en s e donnant rendez-vous pour 

AtROSTATION 

LE RALLIE BALLON AUTOMOBILE orgs-
nisé hier dimanche, par l'Automobile-Club ou 
Nord, avec le concours de l'Aéro-Club du Nord, 
a obtenu son succès habituel. Dès neuf heure, et 
demie, une gTande foule se presse au Parc Wi-
baux, vivement intéressée par le gonflement et 
les préparatifs du balWn le « Nord I I I ». 

Pendant ce temps on recueille les souscriptions 
des concurrents au rallie, qui sont: MM. Firmin 
Lestienne, Ed. Duesart. Fernand Hannart, Ed. 
Lefebvre, Gillet. C. Viviez, André Heyndrick et 
Jean Motte. A 10 h. 40. le départ est donné. Le 
ballon s'élève de suite à une assez grande hau
teur et les automobilistes se lancent à sa poursuite. 
Le ballon disparait dans les nuages pour reparaî
tre peu après. Il s'élève à une altitude de 1600 
mètres, pour atterrir à midi 30. à 10 kilomètres 
environ d'Arlenx. C'est M. André Heyndrick qui 
le premier atteint le ballon; c'est lui le vainqueur 
du rallie. Les automobiles se rendent ensuite à 
Arras où un déjeuner très bien servi les réunit à 
l'Hôtel de ll'nirers. 

Les aéronautes et les concurrents du rallie 
étaient de retour à Rouhaix dans la soirée, en
chantés de cette excellente journée de bon sport 
dont il convient de féliciter les organisateurs : 
l'Automobile-Club et 1 Aéro Club du Nord. 

OLUB AEROSTATIQUE TOURQUENNOIS — 
Lundi. -J 111:1t. réunion chez M. Codron, Grande-
Place, a Tourcoing, à 7 h. lit du soir. Présence 
indispensah!.'. 

L E BALLON « L'AUREOLE », cubant 1.200 
mètres cubes, parti de Hénin-Liétaid, dimanche 
à 5 heures du soir, a atterri dans d'excellentes 
conditions, à 7 heures du soir, â Villers-Carbonnel, 
près Péronne (Somme). 

L A W N - T E N N I S 

LE PRIX MAURICE DUBRULLE a été disputé 
hier par de nombreux joueurs. En voici le résul
tat (ce prix est handicap et s> joue en tsn points! : 

Promise tour. — Henri Sartorlus (—16) bat L. 
Blnet (—12). w.-o. : Hezuma —04) bat Léon Nisïe 
(—1-Ji, par 60-52: les autres exempts. 

Deuiiome tour. — Scrépel (—12) bat Monsset 
(— 1 . par 60-MS-. A. Rénaux (—20! bat F. Jénlcot 
(—12). par 60-46: Paul Joseph :— 20) bat Tedesco m. 
par 60-52. Henri Sartorlus (—16) bat Vlncrj 1*1. 
par 60-.3 • Réruma (—24) bat Hargraeve (—24), par 
er>57; R. josrpli (—121 bat L Dnlily (—16). par 
60-ro: J. Rénaux 1—12) liât Bue.hel'n (—12\ w.-o.: 
Louis Nlass v—16) bat Léon Despres (—s', w o. 

Troliiemo Jour. — Scrépel but A. Rénaux, par 
6 0 i l : Paul Jot«pli bat Sartorlus, par 60-47: R. 
.i.»i>h bal H a r m s r e . w.-o.; Louis Msse bat J. 
Iî.maux, par eo-U. 

o-iatrleme tour. — Paul Joseph bat Scrépel. par 
o(Vi3: T.ouià Misse bat R. Joseph, par 60-51. 

t a «nais mettait en présence Paul Joseph (—30) 
et, Louis .\ïs»f 1—I6). Après » t f beil» partia blorl 
disputée. P. J. seph î i i fnt par SM». 

Jeudi prochain. Championnat Slnfrle du Racing. 
Les in.M.xe.irRMiu seront clos mercredi. 

CYMNASTieuE 

F Ê T E D E G Y M N A S T I Q U E . — La société de 
gymnastique VAvant-Garde, a donné dimanethe 
après-midi, une belle fête gymnique, place de 
l'F.:li<se, devant un grand nombre de spectateurs. 
Elle a débuté, par un concours entre ses membres, 
concours qui a été- disputé avec acharnement. 
Puis , les gymnastes ont exécuté, avec infiniment 
de brio, les exercice, suivants: 1* Un ensemble 
imposé de la fête fédérale de Saint-Quentin en 
1910; 2" un travail en section aux barres paral-
Isses; 3° 1411 travail en section aux barres fixes; 
4" des sauts en section ; S' un travail artistique 
entre les concurrents individuels; 6' un travail 
athlétique entre le6 mêmes compétiteurs : 7* un 
ensemble de pyramides pour la section du con
cours. 

Pendant ces divers exercices, l'excellente Fan
fare Municipale, qui avait apporté son gracieux 
concoure â la fête, a exécuté des morceaux appro
priés au rythme des mouvements gymniques. 

Gymnastes et musiciens, est-il besoin de le dire, 
ont obtenu beaucoup de succès auprès *lu nom
breux public pour leurs remarquables exécutions. 

La fête et le concours avaient été précédés d'un 
banquet qui a été tenu au siège de VAvant-Carde, 
rue (hanzv. Les convives étaient nombreux. Pen
dant toute la durée du repas n'ont cessé de régner 
la traieté la plus Vive et la cordialité la plus 
franche. 

Au dessert, M. Courouble, an nom de la société 
de eymnastique. a porté la santé de tous les assis, 
tante, en termes très heureux. M. Quique. le dis-
tinirué directeur de la Fanfare, a promis qu'en 
toutes circonstances, le concours de la Musique 
serait assure à l'A' ant-Garde. Puis , M. .^alem-
hier. adjoint au maire et représentant de la Mu
nicipalité, a dit combien il était heureux de pré
sider celte réunion d'amis et admirateurs de 
l'A rrmt-Garde qui a toute la sollicitude de l'Ad
ministration municipale. 

c s u s t s s a P I E O 

COURSE P E D E S T R E TOtrROOING.LILLE 
DU 8 MAI 1910. — Les contrôleurs sont prié? 
de se trouver 71, rue Saint-Jacquea. le mardi 3 
mai. à 7 heures et demie du soir très précises. 
Remise des brassards. 

DUNLOP 
MIPSISHS 

LIS COURSES A LONOCMAMP 
du diminolM, 1er mal 

Paris. 1er mal — (Par dépêche.) — Voici les 
résuitaUi de» courses qui ont eu lieu â Long-
cliauip : 

Pris ds Esulogn* lyguo fr., t a » m., : ter, LU. 
i M. Michel Lphrussl. pes. sou.su, pi. SO.ue. pel. 
fJM. pi. 31.00: 2C. Périclôs 111. pes. 75.U>. y*l 
3i.ô0; 3e, Pcsto, pes. 323.1», pcl. 124.se. - Non 
placés : Î e Druldo, Orme du Mail sofa. Uensru 
liieu. CmiiKi-, Romarin V, llalaltoiis. 

Pris des Cars (in 000 fr., en outre 000 (r. a l'éle
veur, 2 000 m.) : 1er, Assouan 11. a M. Edninocl 
Blanc, i ss . 15.00. pi. 12 00, pel. 8.00, pi. 6 a> 9e, 
Klldare 11, pas. 10.00, pcl. U t : 3e. Soleil. — Nou 
placé : Boléro III. 

Pris Noalllas IPOtiH: des Produits 30.000 fr.. en 
outre 4.000 fr. â l'éleveur. 2.100 m.) : 1er. Aloes III. 
A M. A. Aumonl. |H*. 06 00. pi. 3» 50. pel. 04.50, |>1. 
23.50: 2e, Vellica. pes. 86.50. pel. 40.50 • 3e, Coup de 
Vent II, pes 62.00. pel. 23 50. — Non placés Satnt-
Just, Harokl. Mélladls. Slmormie Madora. Ma Ho 
n»y. Sukey, Passe-Rose, aladeleine. Kharlkhlo. 

2- Prli Biennal (ltXio-1910. Se année, 25.000 fr.. en 
outre 1.200 fr. a l'éleveur. 3 1100 m.) : 1er, Overslght, 
à IL W.-K. VandfTbllt. pos. svoo, pi. tsoo. pcl 
17 00. pi. 8.00- î e . Aveu. pes. 18.50, pel. 8.50: 3e, 
Ha? to Ha», pe-s. 2*.0>, pel 10 50. — Non placés: 
Calembour. Val d'Amour. Hertré, Gargantua. 

Prix do l'Etoile (â réclamer, 5.000 f r . 2.400 m ) . 
1er, L<. Joyeux, k M. E Deutscli de la Meurthe, 
pes. 2600, pi. ai.sn, pel. 15.00, pi. ! t s o : 2e, Polssy. 
pes. 30.50. pel. 18 00: 3e. Casablanca II. — Non 
placés : Univers IL Marc Auréle, Lolllpop, Urdos. 

Pris d Autouil (handicap, 6O00 fr.. 1 son m > : 
1er, BreteJlt. pes 76.50, pi. 98.00. pel. « 5 0 . pi. 
14.00: 2e. Cortado, pes. 30.00, pel. 15.50: 3e, Ismiil, 
pes. 20.50. pel. 15.00. 

LES COURSES A B0ITSF0RT 
du dimanche, 1er Mal 

Voici les résultats des courses qui ont eu lieu a 
Boltstorv-: 

Pris Rousse (2.000 fr., 1.000 m.) : 1er, Ooram Po
pulo, a M. A&ruxuvn ; 2e, Prlmula : 3e, Rochette. — 
Non placé : Kayeuce. — Pari mutuel : Pesage, 
15.30, y.ixi et *.9o- pelouse, 10.70, 7.00 et 6.60. 

pris Ambierix (9.000 fr., 2.400 m.) : 1er. MarUic 
â M. Htrchbexgor : *•. Morose-. 3e, Toison d'or. — 
Non plates : Malin. Caplto. —, Pari mutuel : Pc 
suge, 14.00. lo.ixi et 19.90: pelouse. 90.00, 10.40 et 
14.20. 

Pris do l'Espansisn (3.000 fr . 1.900 m.) : 1er. Pas-
turc, a M. Ashman; le, Eniradl ; 3e. Blanqut. — 
Non p i , w : Grenadier. — Pari mutuel : Pesage, 
SJa, 6.30 et 6.80: pelouse, 8.9o, «80 et 840. 

Pouu des produits (10.UOO I r . 1.8OO m : 1er. 
Théocrltc. au vicomte de Bulsseret • 2e, Equité: 
3e, Moniljon — Non placés . Sophie. Dove Fan-
fan. — Pari mutnet : Pesage, 9.80, 9.10 et 7.10: pe
louse. 0 00, 11.20 et 7.80. 

Prl» du Congres (3.000 fr., 3.O0O m.) 1er. Java, 
a M. Mathieu ; -Je. Queeii of the. Waves : 3e. Basta. 
— Non placés : My L'ncle. siradan. BirveHty BQy, 
Rather Daniierous. La Rouquin. — Part mutuel : 
I-.-sage, 1U1.70, 19.30, 13.90 et 7.60- pelouse 04.50. 
10.20, 11.00 et 7.70. 

Prit do la Sonne (2.500 fr.. 2.700 m.) : 1er, Little 
Bby, â M Vison- 2e. Caméllne: 3e. Alabama. — 
pj*rt mutuel: Pesage, I2.(r>-, i>elouse, 12.00 

LES C 0 U R 8 E S D E M O U S C R O N 
Voici les résultats des courses de "Mouscron du 

dimanche 1er mai : 
Prix intendant. — Course internationale au trot 

monté ou attelé, hors série, en deux épreuves. — 
Première épreuve (distance 1.800 m.) : 1. Chan
tilly, au baron Kervn ; 2. (Docteur à M. Ide-Taek : 
3. Billy-IJall, à M. Tteprez. Xon placés: Rai 
Masqué. Cyclade, Dumont d'Urville, Diomède, 
Dame Noire. — Deuxième épreuve : 1. Diomède, 
à M. K i p s ; 2. Docteur, â M. Ide-Tack; 3. Du
mont d'Urville. à M. Vvittouek. Non placés: liai 
Masqué, Cyclade, Bil ly-Hall . Dame N'oire. 

Prix Jupiter. — Course au trot monté ou atte
lé pour chevaux belcres ; distance 3.000 m. — 1. 
Oalatée, à M. Cardon; 2. Lady Bell, à M. Ver-
meulen : 3. Fil d'Acier, à M. Renz. Non placé : 
Zoilo Wilkos. 

Prix Fulton. — Course internationale au trot 
monté ou attelé; classe de 1 m. 50 à 1 m. 4 1 ; 
distance: 3.G00 m- — 1. Tempête, à M. Degandt; 
2. Embuscade, à M. Pollet; 3. Juniter. à M. 
Wenstenrsad. Non. placés : Galette. Financier. 

Prix fhftuednrt. —*- Course internationale au trot 
•nouté on attelé pour tons - chevaux ; tlistance» 
3.0QO mètres. — 1. Violette, à M. C.hesquiere; 2. 
Cvrano, s M-. Wauters ; S. Chartier, à M. Desprez. 
Von placée : Etna, à M. Dhedenne, Chèvrefeuille, 
Chantillv. Diguedon. Echanson. 

La réunion du 15 mai est annulée. Prochaine 
réunion dimanche, 12 juin, 

Tia 

L A N N O Y . — Le concourt de tir annuel orga
nisé à 1 école des garçons par l'Association des an
ciens élèves, se disputera les dimanches 15, 22 et 
29 mai et le 5 juin, à l'établissement officiel de 
la rue Nationale. 

Comoe précédemment, de nombreux prix en 
espacée et en nature d'ane estimation totale de 
300 francs, seront attachés à ce tournoi de tir 
à la carabine e t au fusil Lebel et Gra6-.Iouvet. 

—< La onriétè de tir La Cible donnera *on 
concours public les dimanches 5, 12, 19 et 20 juin, 
chez M. Emile Debosschère, rue du Champ de 
Mars. 

Ce concours comportera 900 francs de prix, dont 
315 francs en espèces sonnantes et trébuchantes. 
En outre, un concours gratuit de délégations sera 
offert aux sociétés de tir. de gymnastique et d'ins
truction militaire. Ces tirs divers obtiendront à 
coup sûr. un brillant succès et attireront un nom
bre considérable d'amateurs. 

S S L O M B S P H I L I S 

ROUBAIX. — La Société colombophile de chez 
M. Henri Debosschère, rue de Lannos, N5. rappelle 
son grand concours de semaine ssar Chantilly, le 
ntardl 10 mai. Mise en paniers la veille, de 4 à 7 h. 
du soir. 100 francs de prix d'honneur et un ma 
L-niuiuo fauteuil. R56S6d 

R O U B A I X . — Résultat du concours de Creil, 
organisé par la Fédération l'Avenir du Tilleul, 
chez M. Cormorant, rue Decrême. 318 pigeons 
baprués lâchés à 8 h. 15, par M. Bursens. 1er Dé
roulez, 4p. i 2* Wauters Jean, p. ; 3" Fassin, 4p. ; 
4* Lepers, 5p. : 5' Delarrnoy, 3p. ; 6" Leclercq. 2p. : 
T Berte, 2 p . ; 8" Basselet; 9" Leconte. p . ; 10" 
l>eroulez. p . ; 11* Lampe; 12" Deffrennes, p . ; 13* 
Coquerelle. p. ; 14* Draux, 2p. ; 15" Dupriei, 2p. ; 
16" Cornille, p. ; 1T Denis Farvacque. p. ; 18" Del-
cliambre p. ; 19" Lobrv; 20" Delfosse. p . ; 21" 
Dehenghe, p . ; 22" Lambreck; 231 Lepers, p . ; W 
Oeberjjhe, p . ; 25' Ivo Volke; 26' Marescaux, p . ; 
27* Vanasse. Régulateurs : Déroulez et Lepers ; 
ooules spéciales : Déroulez. Lepers et Delannoy. 
— Le premier pigeon a été constaté à 11 h. 26'39" 

avec une vitesse de 867 m. 58 à la minuta; sa 
dernier â U h. 3 4 ' U " ; vitesse: 833 m. 08. 

COMBATS D l C M * 

ROUBAIX. — Lundi 9 Mal ent i K. Dasaarta. Pas *a 
Maubeuge 3/5 pour 900 1rs contre Doutrellgne de 
la t a r j de Croix M. Narguei st les frères PsU-aU» 
4e Waaquehal. Aux parc a 6 h. 1/2. I7WS . 

ROUBAIX. — Dimanche • mal. concours ehea 
Florimond. au Trie non. Mise, deux coqs. 30 fr.-. 
un coq gagnant, 00 fr. : deux coqs. 100 francs. 
Ml*» un coq : 12 pour 35. 10 pour 30 « 7 pour » . 
Se presser pour les mises. BÔTOTCI 

Lundi 9 mal, a 6 h. 1/2. chez M. Léon liar-
n»ru. 18S. rue des Arts, concours avvc mises 4<> 
1 pour ** et 5 pour 1*. Se presser • Il reste «ce 
mises 85528 

L'INFORMATION 
GRAND JOURNAL FINANCIER QUOTIDIEN 

10, Plaoo de la Bourse, P A R I S 
Le premier journal financier du rnopde par 

l ' importance de « e s dépêches et de s e s n o u -
velies inédi tes , par sori t i rage , le nombre et 
la qual i té de s e s rédacteurs . Cours de l a ' 
Bourse de Par i s et d e s bourses é t r a n g è r e s 
du jour. E t u d e s financières, t irajjes, cou
pons , comptes -rendus s ténographiquc . i d 'as
s e m b l é e s généra l e s . Rubr iques spéc ia le s pour 
les valeurs d'actual i té , indiquant l e s caur.es 1 
des f luctuations réa l i sées ou prévues . Seu l 
journal sur le Cont inent qui oit fait prévoir 
en t emps voulu la g r a n d e h a u s s e des caout
choucs . 

E s s a i gratui t 8 jours sur d e m a n d e . 
A b o n n e m e n t : U n an, 50 fr.; 6 m o i s , 30 fr.; 

3 m o i s , 15 fr. 4XM& 

C O N D I T I O N N E M E N T S 
.l/ourement de la semaine du 25 en 30 avril 

V I L L E D E ROUBAIX. — Soies, 849 k. 1 laines 
peignées, 665.477 k. ; laines filées. 172.578 k. ; 
blousses et laines diverses, 59.792; cotons, jute . 
Un, etc., 129.933 k. ; total, 1*28.129 k. — Con
ditionnement, 2.561 opérations 1/2; titrage. 1.0TÇ; 
decreusace, 5 ; dégraissaire. 65 ; marrilé à terme de 
Roubaix-Tourcoiror, 1.350 k. — Le directeur g $ - , 
néral des Conditions publiques des matières texti-*-
l e s : J. DKLATTRK. 

£nfrée* du 25 au 30 «reriV 
VTLLE D E TOURCOING. — Laine peignés, 

J133.231 k. ; laine filée. 176.37» k. ; blousses • » , 
laines diverses. 266.895 k. ; coton. 118.306 k. ; sois, 
46 k. Total , 989.860 k. — Conditionnements, 3 U 4 ; 
titrages, 446; dégraissages, 10 1 2. — Le Direc
teur, Arthur Bovrt. 

Ê t * t A C.ivlpe; 
Cantons ds Roubaix 

ROUBAIX. — Déclarations d>' naissances du 81-
manche 1er mai. — Herman Vincent, avenue J»-
Ucii-Lasache. — Malvlna Moreau, rue de Tournât . -
— Irène Dubus. rue des Parvenus. 98.- -* Marks ' 
Dedoneker, rue Nabuchodonosor. cour Crerbreau, 
•»'. — Simonne Lecomte, rue de. la Balance, 130. —. 
Joseph Dhondt. rue de l'Ouest, cour Marchai, 8.— -
eieorpes e.ekelaei-e. rue de Crouy, 15. 

Déclarai Ions de décès. — Dedphin Lefebvre, JT •_, 
sna, g-izler. rue UJ Beaurewaert, 99. — Eugénie 
Sergent. 38 ans. sans profession, rue. Lafonuune, 
cour Penei. 8. — Jean Noe, U Jours, rue d'Al
ger, BL 

Canton ds Lanrm* 
PL ERS. — Publication de mariage du 1er mal. 

— Fernand Demese. teinturier, a Fîisrs. et Jeanne 
Flinola. sans profession, a Auchy. 

L E E R S . — Publications dt mariages du 1er mal. 
— Louis Boussemart. brasseur a Lys. et Clémence 
Derach<j, sans profession, a Leers. — Gusiave Ma-
tt-on. employé de commerce, et Anoéle B>*. cuisi
nière, à Leers. — Frédéric Vanessche. blanchis
seur de laines, et. Alida Robbccin. oui-drsseiise, a 
Leers. — Georges Meurisse, tisserand, a Lys. et • 
Mirle Mturlsse sans profession, à Lille. 

Mariape. — Achille Desurrriont. employé de con> • 
nr.erce. et Anna Detremmerie. dame piqûriei-e. 

Cantons d s T o u r e o l n g 
TOUR0OINO. — Déclaration de naissance du 1er 

mal. — Andrée Rotse, rue Si-Jacques. 37. 
Déclarations de décès — Louis Desurmont. SB 

ans. cafetier, rue Acbille-Testelm. 913. — Arthur 
Morel, 30 aas , trieur, boulevard Oambetta, 307. 

;;'~- BELGIQUE 
Flandre Oceldantsla 

MENIM. — Déclarations de décès du 1er mal. — 
Antoinette Vermeersch, 1 mois, rue du Sanrlrsr 
— Roirer Vlaeuim K. i mois, rue de Mouscron. 

Dépôt yeusrai , Pharmacia Pruvost. 7. rus «si 
n H i . . m e : - OéP?1»' Roubaix: Constant. Bd dsj 
Î C r J ? - , ; G e r r e , n - nie du Chemin de fer. ttd 
Delporte. rue du Moulin, n e - Boulois. rue d« 
Mouvaux, 13 : Turlur. rue ds Toiircolnir. « • Druon? 
rue de Lille. 172 : Lcflon Grande-Ruj. 163- BaïUeul. . 
rue <Se Lannoy. 171 : Tounoiar : Claies, plaça 
Notre-Dame, 4 : Tournai : Brame • îpres : Libottec 

Lviter toutes contretaçons. 8,934 

L un des Gérants : airrea MBSBiaBH. 

Imprimerie du jsurnai «• Reuaatx. 71. Ossads Bas. 

FsuIlkMan du « J O U R N A L DE R O U B A I X s 
Bu lundi, 1 mal 1*10 

N* 41 

Le Secrétaire 
SB 

M" la Duchesse 
par LÉON de TINSEAU 

— Dana le grand monde, a répondu l a d u 
chesse arec mélancol ie . Est -ce la première fois 
q u e je vous montre u e éclabouasure de boue 
reçue dans mon courr ier? Mais celle-ci vous 
ind igne d a v a n t a g e , vous apparaît comme plus 
odieuse , parce que vous en êtes a t t e i n t . N o t r e 
âme e s t a ins i fa i te . 

. le l a priai de m e pardonner ce t égotsme e t 
de m e conserver sa corruanoe. 

— Celle que j ' a i e n voua e s t sana bornes, 
ai'Kitai-je. Donnes -moi un consei l . N e derrals-
10 paa qui t ter Clerval sur l 'heure? 

Vous n e le pourex pas . répondit-el le . On 
croirai t q u e j e voua ai chasse. A u t a n t vaudra i t 
dire à l 'auteur d e la le t tre anonyme que son 
t é m o i g n a g e e s t t e n u pour bon. D'ail leurs il 
faut s e r o i r ce qu'en pease »o tre amie . Car alla 
a pour vous u n e s incère amit ié , n'est-ce pas? 

J e c o n v i n s q u e asadame Le Remouleur me 
m o n t r a i t u n e «rjrmpataje d o n t j 'a i une recon
naissance profonde , e t qui m e rend her à rai
son d e la" d i s t s - c e qu i noua sépsre . 

C 4 » é t a n t , repri t m a d a m e Alex , e l l e Ta, 
l s nremière , e x i g e r votre m a i n t i e n cher. nous. 
A g i r a u t r e m e n t é q u i v a u d r a i t à vous jeter par-
àXn* le r«ra- ce qui n e serai t pas le fa i t 
d u n e a * t e bien déronée . D'a i l leurs je vous 
rannortawei mon e n t r e t i e n areo-e l l e . de même 
JZjl TBSS W rendre c o m p t e d * mon entre 

t i en avec vous . Mais , pour des raisons person
nelles, J e ne lui parlerai que d e m a i n . 

— M a d a m e , repondis-je pour conclure , j e 
suis à vos ordres. J e n'ai j a m a i s p lus admiré 
votre sagesse . Par contre , je n'ai j a m a i s s e n t i 
d a v a n t a g e combien je su i s p e u f a i t pour ce 
« grand inonde » où chaque pas fa i t rencontrer 
un p iège une a t t a q u e , l 'hésitat ion e n t r e d e u x 
devoirs . (Quitter ces hauteurs pour rentrer d a n s 
ma sphère e s t mon désir le plus vif. M a i s 
j ' a t t e n d r a i v o t r e permiss ion . . . e t ce l l e d 'une 
a u t r e . 

N'ous nous s o m m e s séparés là-dessus- Oui , 
certes , j ' a i hâte de part ir . P l û t a u Ciel qu'i l 
fu t auiisi fac i le d e ssvoir où a l l em P o u r 1» 
m o m e n t j e ne v e u x songer qu 'à une chose, 
u Mon a m i e » — c e n'est pas moi qui ose lu i 
donner c e nom, — reconnaîtra qu'i l n 'es t pas 
besoin d'être g e n t i l h o m m e pour saro ir sauver 
l 'honneur d 'une f e m m e . J ' e s p è r e qu'e l le m e le 
d ira , qu'e l le conservera mon souvenir quand 
j 'aurai d i sparu de s a v ie . J e n e d e m a n d e pas 
a u t r e chose . 

Q u a n t à moi , j e suis t rop trouble a c e t t e 
heure pour sent ir mes blessures; j ' en ai reçu 
p lus d ' u n e p e n d a n t ces deux mois . Ce qui 
m'apparaî t avec c larté , par exemple , c 'est que 
îe n'ai pas m o n t é dana m a propre e s t i m e . J e 
lexagérai f l peut-être . On est exposé à c e t t e 
faute quand on passe s a v ie , c o m m e j e la 
passais , e n t r e d e u x a n g e s qui c h a n t e n t perpé
t u e l l e m e n t : Tu »»*«».'» »°J S f 6 1 " ? - _ . 

Sort ira i - je d'ici mei l leur !» J ' e n doute . Pras 
modes te? Ohl o u i ! Keste à savoir ou i ira i . 

S i s e u l e m e n t je pouva i s lu» donner le mot 
avant son e n t r e v u e avec U duchesse ! Mais c e 
sera i t par t r o p pér i l leux d'essayer. 

I>ucne»»e Clerval . 

Clerval , da Lieucourt , 22 septembre . 

J offre H u r a u l t emplo i ici , c inq c e n t s f rancs 

mensuels , logeaient à l 'usine pour lui , e t aussi 

pour fami l le s i HurmaU» désira. 
H B B T A L . 

La duchesse de Clerval à son frire-
Clerval , le 23 septembre . 

Merci d'abord, cher ami , d'avoir accepté 
m o n m a l a d e d a n s t o n hôpi ta l aussi prompte -
m e n t e t d e lui fa ire des offres si généreuses . 
A vrai d ire , j e le cro i s bien près de sa gueri -
son. -Mais sur tout j e s u i s cer ta ine qu 'à ton 
tour t u me remercieras : j e t ' a i d o n n é un pré
c i e u x col laborateur. Ce j e u n e m é n a g e va ê t r e 
fort heureux matér ie l l ement . V i n g t - c i n q louis 
par mois avec un bon l o g e m e n t e t la p e t i t e 
r e n t e qu'i ls possèdent ! Les voi là plus riches 
que nous. Q u a n t au bonheur i n t i m e , — plus 
difficile à procurer e n ce monde , hé ias l — il 
me semble qu'on p e u t l 'espérer pour e u x . Car 
mon malade a revu sa douche , e t pas moins 
forte que j e ne compta i s . I l e s t bon que t u 
saches t o u t afin de pouvoir, à l 'occasion, dire 
un de ces mots qui f o n t d u bien, donner un 
de c e s consei ls qui é v i t e n t u n e f a u t e E n u n 
mot , il f au t que t u a ies le dossier comple t de 
c e brave garçon. 

J ' a i commencé par l e m e t t r e a u c o u r a n t de 
la dénonc ia t ion a n o n y m e que t u conna i s . I l a 
é t é superbe de mensonge ; ou p lutôt il a ment i 
de son m i e u x , m a i s si m a l q u e j e m e suis 
t e n u e à q u a t r e pour ne pas lui serrer la main . 
Tout de même, n ' é t a n t pas h a b i t u é à ces ca-
nai l ler ies , il a é t é sais i de d é g o û t e t a voulu 
partir . C'é ta i t b ien ce q u e j 'ava i s prévu ; mais 
je ne voula is pas le laisser part ir a u t r e m e n t 
q u e guér i . Or, i l e n é t a i t encore à porter a u x 
n u e s « l ' ami t i é a de la chère Chris t ine . I l 
s 'a t t enda i t é v i d e m m e n t à la grande scène de 
la f emme dévouée qui sa sacrifie. D é j à il la 
voya i t s e j e t a n t à mon c o u , — peut -ê tre au 
s i en , e n d i s a n t : 

— Eh bien, o n i l j e confesse que j 'a i é té 
imprudente . M a i s i l m e m'en a pas fa i t re
pent ir car il e s t le cheval ier sans peur e t sans 
reproche, e t je le proclame à la face d u monde 
ent ier ! 

Il n 'a rien fuit d 'a i l leurs , co qui est à sa 
lovaagBs ponr as rapprocher de sa tendre amie 
pendant c e t t e journée qu'i l m e f a l l u t passer 

dans l ' inact ion . J ' a t t e n d a i s des renfor t s , c'est-
à-dire t es offres pour Ph i l ippe . C e m a t i n , a y a n t 
ton t é l égramme dans ma poche, e t prenant 
mon air le plus a grande d a m e », j 'ai fa i t 
comparaî tre la pauvre Chr i s t ine , e t lui a i 
donné lecture de l 'acte d 'accusat ion . P u i s j ' a 
jouta i , t a n d i s qu'e l le s e p â m a i t d 'angoisse : 

— P a r le mâane courrier , à l 'adresse de d i x 
personnes choisies parmi cel les qui se t rou
v a i e n t au c h â t e a u , dix exempla ires d e c e t t e 
l e t tre a n o n y m e s o n t parvenus . 

— O h ! m o n D i e u ! . . . s 'écria-t-e l lc , prête à 
s 'évanouir tout de bon. 

— N ' a y e i p a s peur, ajoutai - je ; e l l e s sont 
d a n s mon tiroir. S a n s ce la , m a b o n n e a m i e , 
v o u s étiez une f e m m e d é c l a s s é e à tout ja
m a i s . L a c a l o m n i e , pour le m o n d e , produit 
le m ê m e effet que la véri té ; s e u l e m e n t e l l e 
le produit p lus fort et p lus v i te . 

— Je v o u s sais g r é , balbutia-t-«l le , d 'em
ployer le mot de < c a l o m n i e >. 

— Oh ! m a chère , p e n s i e i - v o u s que j 'a l la i s 
donner créance à de te l les so t t i s e s ? 

P u i s j 'a jouta i , i m p a s s i b l e c o m m e un j u g e : 
— Mons ieur Huraul t , à qui j 'a i c o m m u n i 

qué ce t te p ièce . . . 
E l l e m' interrompit avec u n e v io lence d é s e s 

pérée en m e je tant c e reproche , un peu m é 
rite , j ' en c o n v i e n s : 

— Quoi ! avant de m'en parler à moi-
m ê m e ? « 

Je la ca lmai de nouveau : 
— Cela n'a pas d ' importance . Il s'est con

tenté de hausser l es épau le s à cette histoire 
invraisemblable . R e s t e à savoir quel le atti
tude v o u s prendre» à s o n é g a r d . V o u s ê t e s 
à l'abri d é s o r m a i s de tout scanda le publ ic , 
du m o i n s je l ' espère . Il faut m a i n t e n a n t exa
m i n e r c e qu e c o m m a n d e la s i tuat ion d a n s vos 
rapports avec ce j e u n e h o m m e . . . e t avec moi . 

EHe m' interrompit encore , essouff lée c o m 
m e un m a u v a i s n a g e u r qui s e croyait sorti 
de l 'eau et qui y retombe. S a terreur lui 
ùtait tout sang-fro id . Je crus ou 'e l l e allait 
s e met tre à m e s g e n o u x 

— Oh ! c h è r e d u c h e s s e v o u s aver sauvé m a 
réputat ion ! Mais c ' e s t à votre e s t i m e per
sonne l l e que je t iens avant tout. Q u a n t à 
celui qui aurait pu m e la faire perdre. . . je 
ne veux p lus le voir. Peut-être m ' a v e i - v o u s 
trouvée parfois t rop . . . , trop famil ière avec 
u n e personne d'un r a n g suba l t erne? 

Ains i , c o m m e je l 'avais prévu, par l a s e u l e 
crainte de n'être p lus invi tée chez mo i , e l le 
reniait s o n Phi l ippe . Il es t vrai que Saint-
Pierre e n a fait b e a u c o u p p lus par crainte 
de la moquer ie d 'une servante . Mais il m e 
fallait « un petit bout d'écrit », c o m m e disent 
l e s N o r m a n d s . 

— Qu'a l lons -nous faire d e m o n s i e u r H u -
raurt? demandai - je . V o u s avez le droit d'être 
consu l tée . L e rencontrer chez moi peut être 
une g ê n e , un fâcheux souvenir pour v o u s . S i , 
au contraire , votre . . . intérêt pour lui v o u s 
fait dés irer son maint i en à Clerval . . . 

Je n'eus p a s b e s o i n de cont inuer . 
— Hékas ! dit-e l le , l e s é g a r d s que n o u s de

v o n s au m o n d e n o u s o b l i g e n t parfois à de s 
m e s u r e s pénib les . Ce brave g a r ç o n é l o i g n é , 
m a s i tuat ion deviendrai t p lus net te , surtout 
à vos yeux , et c 'es t c e qui m e préoccupe 
avant tout. Mais v o u s tenez à lu i? 

— J'y t i e n s , répondis-je . Mais un secré
taire se remplace . L a difficulté n'est par là. 
Il m e faudrait un prétexte pour le c o n g é d i e r , 
car je n'ai pas de reproche personnel à lui 
faire. . . J'y s o n g e : ne pourriez-vous p a s m e 
forcer l a m a i n e n m'écr ivant un d e c e s bil
lets qu'on s 'envoie pour éviter u n e conversa
tion d é s a g r é a b l e ? . . . 

L a pauvre Chr i s t ine — rendons-lui j u s t i c e — 
eut un m o u v e m e n t e n arrière. Mais je n 'eus 
qu'à fixer sur e l le un regard o ù se l i sa i t le 
doute et l a désapprobat ion . E l l e s 'a s s i t à m a 
table , et gr i f fonna s o u s ma dic tée : 

t L'his to ire n e tient pas debout . Cepen
dant, chère amie v o u s pourriez m e j u g e r m a l 
si je ne v o u s p o s a i s l 'u l t imatum de ma di
g n i t é c o m p r o m i s e : d e m a i n t cet te personne » 
ou moi aura quitté le château. N'en feriez-

vous pas autant à m a p lace? Pardonnez-moi , 
l ' ennui que je v o u s c a u s e m a l g r é moi , après 
mûre réflexion ». 

L a sui te , mon cher Gabrie l , tu la d e v i n e s , . 
Q u e l q u e s m i n u t e s p lus t a r d . ' « c e t t e person
ne » recevait sa douche en l isant la jolie dé 
claration d'amour la i ssée entre m e s m a i n * 
fidèles. Nature l l ement l e pauvre d iable gardai 
s e s i m p r e s s i o n s pour lui ; du moins il fit d e 
son mieux . Cependant il ne put s ' empêcher 
d'émettre cet te ques t ion , avec u n sourira 
quelque peu amer : 

— Est -ce que toutes l es f e m m e s d u m o n d e 
sont c o m m e ç a ? 

P e n s a n t qu'i l était bon de forcer légère* ' 
ment la note , je lui répondis : 

— E l l e s sont toutes c o m m e ça , par l a rai
son bien s imple que le m o n d e l e s renierait s i 
e l l e s ne faisaient passer avant tout leur s i - -
tuation mondaine . Et alors e l l e s c e s s e r a i e n t 
d'être d e s « f e m m e s d u m o n d e », pour deve
nir des « f e m m e s qu'on ne reçoit p lus ». 

— B o n I fit-il e n tirant sa m o u s t a c h e d ' u M -
m a i n qui tremblai t de co lère p lus q u e de char 
gr in . D i e u m e préserve d 'empêcher m a d a m e 
L e R e m o u l e u r d'être reçue à Clerval , ni ail
leurs I Le t e m p s de rendre m e s c o m p t e s , e t 
je lui aurai l a i s s é le c h a m p libre. Ce qui 
m ' e n n u i e , c ' e s t qu'e l le ne manquera pas d e 
dire partout qu 'e l l e m'a fait chasser . Peut - • 
être aurez-vous 1a charité de me pourvoir 
d'un certificat d e bonne condui te , pour m ' e n 
servir d a n s u n e autre p l a c e ? 

— N ' a y e z pas tant d' ironie , répondis- je J 
le certificat e s t tout prêt. Voulez-vous U l ia* 
et j u g e r s'il v o u s convient ? 

Alors je lui donnai ton téléjrraBime... K 
m'es t pénib le de t 'avouec, m o n pauvre ami , 
que j a m a i s , depu i s que j e s u i s a u monda , 
un h o m m e ne m'a ba i sé les m a i n s avec l 'ar
deur que v ient d'y apporter mon ex-secré
taire. 

— V o u s ne soupçonnez pas , balbutiait-i l ,-
tout la bien q u e vous venez d e faire e n v i n g t , 
quatre heure».' 6 1 
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